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- ViORE- -QU@- ses prix étaient

Deux hommes vraiment dynamiques, Jacques Francoeur, à gauche, et Robert Allard, qui, en T0 ans, ont réussi à établir

 

     

solidement sur le marché un journal qui dépasse maintenant les 200,000 copies et une imprimerie ‘’Montréal-Granby
Inc.”, qui est l’orgueil de toute la région de Granby. Par les ‘“variantes” de leur caractère, ces deux personnalités

se complètent parfaitement, et les résultais de cette union se font sentir aujourd'hui à travers toute la province de Québec.

Et c'est ainsi qu'est née cette
° s 66 2 29imprimerie “Montréal-Granby”...

- En ce temps-là, comme j'ai déjà lu
dans l'Evangile, nous étions éditeurFe-
de journaux de ,quartier : Jacques
Francoeur, propriétaire du “Guide du
Nord”, et moi-même, propriétaire du
‘Guide Mont-Royal”. Or, néus étions
tous deux inquiets. Les ateliers du
journal “Le Canada” menaçaient de
fermer leurs portes. et c'est là que
nos journaux étaient imprimés, Et il
n'y avait plus à Montréal qu'un impris
meur en mesure de composer et de
publier nos publications, et nous sa-

notre “optique”.

C'est alors que Jacques Francoeur
se mit à parcourir Jes annonces clas-
sées, avec l'espoir de dénicher une
aubaine dans le domaine de l'impres-
sion. Deux ateliers étaient à vendre.
L'un à Montréal, mais à prix prohibitif
pour nous; un autre avec équipement
plus complet que le premier. plus
‘’âgé”, mais à un prix trois fois moins’
cher et, surtout, à des conditions de
paiement beaucoup plus ‘abordables’.

Un inconvénient très sérieux pour-
tant : cet atelier était situé dans la
ville de Granbw, à 50 milles de Mont-
réal. Qui, d'un journal dont les copies
d'annonces sont recueillies à la der-

Une jeune entreprise,
dirigée par des jeunes

Nous fétons, aujourd'hui, le dixième anniversaire d'une
pssociation qui est enccre toute jeune, mais qui, comme les
enfants bien élevés. grandit vite et sagement.

Et nous tenons à souligner un fait significatif, c'est que
nes diverses entreprises emploient plus de 200 personnes,

dont l’âge moyen est bien en-dessous de 40 ans. Les ‘‘cadres”
de notre organisation, ou si Yon préfère, les gérants, chefs
de départements et autres administrateurs sont eux-mêmes
également jeunes, et même très jeunes, #i l'on considère le
poids de leurs responsabilités.

Autre “distinction” dont nous sommes très fiers: la
plupart ont commencé, chez nous, au bes de l’échelle.

Jean-Guy Paucher, C.A… est le secrétaire-tréscrier de. - —-
Et il n'a gue 30 ans. Mais, durant succès la direction de nos neufs journaux de quartier (P.A.1.).

son cours à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales,
il “faisait les livres” chez nour, pour le-eempte Ue notre

toutes les entreprises.

bureau de vérificateurs.
A 35 ans, Eric Perrat est adjoint à la direction et

s'occupe de nos projets d'avenir. Il mua été, tour a tour,
- contremaître et gérant-de “L'Imprimerie Mont-

by me”,

hare de-

- nière minute, aurait songé à acquérir che, dés janvier 1954. Nous étions
une boutique située à une telle dis- alors en novembre 1953. soit quatre
tance de ses bureaux ? mois après l'acquisition de notre

atelier !
Pourtant, l'atelier de Granby offrait Lo.

de grandes ”“possibilités”’, et notre dé- Estomaqué, cui, je le fus, et je
tentai de convaincre Jacques de re-
mettre la fondation de ce journal à
l'automne suivant. au moins un an
après l'erganisation de l'imprimerie.
Mais Jacques ne démordait pas, il
voulait “à tout prix” lancer Je journal

termination “d'entrer en affaires”
nous poussa À faire de sérieux calculs
afin de contourner les difficultés.

Bientôt, nous fümes convaincus que
la chose était réalisable, rentable,
qu'il nous serait possible de rencon- €n janvier “avant qu'un autre ne.
trer ‘les deux bouts”, et” c'est aînsi vienne nous couper l'herbe sous le

qu'est née “L'Imprimerie Montréal- pied”,
Granby Inc.” ui nous rendai ;

- + 9 ait, en Jacques Francoeur a finalement
même temps, propriétaires du journal
anglais de la région, le “Granby
Leader-Mail”.

réussi à effacer toutes mes objections.
Nous avons parcouru bien du chemin
depuis. Apres dix ans, “L'Imprimerie
Montréal-Granby” est maintenant le, . : «

L'ensemble de l'atelier perdait une siège d'impression d'une quinzaine de

“le feu sacré.

somme approximative de $25,000 par
année, mais nous, nous avions pleine
confiance que nos deux journaux
étaient justement ce qui manquait à
‘l'affaire”.

Le temps a fait la preuve que nous
&vions raison.

journaux hebdomadaires, ainsi que de
millions de circulaires.

C'est un succès, Nous le devons à
l'enthousiasme d'une équipe jeune, et
bien entendu, à cette confiance absolue
qui existe entre nous deux. Jacques
et moi.

Or. un beau matin. cet infatigable
Jacques Francoeur(il n'était pas marié
alors) m'arrive avec la décision bien
arrêtée de fonder un journal du diman-

Une experience extraurdinane dans
ma vie.

ROBERT ALLARD

    
Rene BenoitEric FerratJean-Guy Faucher

René Benoît, le gérant de la publicité à “Dimanche-
Matin”, est notre doyen. Mais on le lui pardonne car, à l’âge
de 66 ans, il a plus de 25 ans d’expérience dans son domaine.

—dJaeques Dion n'a que-28 ans, et pourtant j) assume avec

Fernand Morrisseau, 33 ans, est le gérant de Vimprime-
Ne, à Granby. De linotypiste il est devenu assistant-contre.

* - malire, puisscontremattre avant d’occuper son poste actuel.
. Gaston Houle, directeur de ‘Photo Sport” et principa)

collaborateur à ‘“Dimanche-Matin”, a célébré son quaran-
flème anniversaire de naissance en janvier 1958...

- Jean-Paul Jarry, directeur des pages sportives de “Di-
 me -
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Robert Allard

“Ce qui m'intéresse surtout
dans la vie, c'est l'humain”

Robert Allard. co-propriétaire de “Dinan ie-Motil>“ et de l'imprimerie “Mentréal-Granby” avec Jacares Fro
coeur, est un monsieur éclectique, et :!
“Toutes lesfacettes de la vie m’intéressent”,

A L'heure actuelle, avec l'horizon du succès +; Te
que s’élargir, Robert Allard pense à des “facettes* que,
furent pas toujours aussi reluisantes, et il aune ro i ue

comment il fut, avec son père, Lours-Joseph Alord lofo’
dateur du “Guide Mont-Royal”, dans des mcments Le
difficiles (en 1937), et comment il fut le premier Cran

teur de l'Association du Plateau Mont-Royal ¢; de I.
premier Festival en 1938. oi

“Nous étions en pleine période de crise”dtl «, .
n'était pas question de pieds carrés pour les decoration.
devant les façades des magasins. On s’expliquant alors «
pouces ou en centimètres. Mais ce fut pour moi et pour mc.
père, un “heureux temps”. Le travail ne manquant pos, da
le domaine de la publicité, et nous avions un “funvey
“enligner” et à traverser toutes les difficultés. Je 54
deniande, des fois, si, du côté travail, j'ai plus cie pie
de consolations aujourd'hui...” ’

Well ! patron, n’importe qui changerait de 16,6.gp:
vous si c’est là que vous trouvez l'ennui du devoir ue comp,

Robert Allard s’occupe plutôt des problèmes d'adminu.
tration à “Dimanche-Matin”, et il a pleine responsabiliu
de l'imprimerie “Montréal-Granby”. Ses idées sur Papen;
“Jecrois que “Dimanche-Matin” ne fait que commencer «
que’ nos responsabilités vont augmenter avec lu wing
force, la même exigence que nos réalrsations .."

. Le patron.parle en connaissance de cause : l'ai derner
comme vice-président des Fêtes de la Saint-Jean Bcptiste
a fait “sauter” le budget de $38,000 a $179.000. et, pc - -
cette année, il vise un objectifde $650,000,

dire SCH.
‘a

¢

Jacques Francoeur

“Notre, journal n’a pas fini
de prendre de l'expansion”

Jacques Francoeur, filt-il multi-millionnarre. ne cesses:
jamais d’étre journaliste, de “se fourrer le ne.” cens de
reportages. C’est la conviction de tous ceuxqui le ccnnou-
sent, particulièrement de ceux qui l’ont vu à l’ceurre 0
qui ont travaillé avec lui. Il à le journalisme “dans le peau” '

Révélons son dae: 38 ams. Il a fait ses débuts dans a
carrière en‘ 1941. Un peu jeune pour “couvrir” ‘cus le
sujets, mais c’est venu avee le temps: De 1441 à 1950, il c
collaboré à “La Patrie”, au “Petit Journal” ce la vue
St-Denis, à la “Gazette” (une expérience journalistique d's:
il est sorti parfait bilingue), à l“Ottawa Journal (1943.
et il a aussi travaillé à l’Office National du Filr.

“Dimanche-Matin”, c’est-à-dire la production de
journal, c’est sa “chose à lui”, son “bébé”: ce qui ne
l'empêche pas de ne pas faire trop de “résistance ' oilleur:
pour la procreation—{Dier m de fort chic vétr
(N.D.LR. — Il est wnarié, et à une femme adorable,

“De “Dimanche-Matin”, Jacques dit cect: “Uest
journal qui remplit un vide, le dimanche, parce que les
pens veulent avoir des NOUVELLES avant tout. Je crov
que, d'ici quelques années, le tirage de “Dimanche-Matir
sera plus fort que celui de n'importe quel journal du même
genre, du méme calibre, dans la métropole ... Nous n'aver
pas fini de prendre de I'expansion...”

Jacques Francoeur est membre de la Comiission de
sécurité publique de la Cité de Montréal; président de a
Commission d’enquête fédérale-provinciale-municipale sur le
protection civile dans la zone de Montréal; ancien présider
du Comité de publicité de la Fédération des Oeuires Ce
charité secrétaire honcraire €
membre du Bureau de direction de l'Institut netioncl de
aveugles. Amen ! Il est aussi quelque chose ccinme che’
honoraire du Service des incendies de la Cité de Mcntréa
i peut passer partout à travers le feu, et il a cosoue €‘
ciel!

canadiennes-françaises;

  
Jacques Dion Fernand Morrisseau Jacques Lapcrie

manche-Matin”, n'a que 34 ans, et son numéro de ‘éléphoe
est tenu secret. .

erre Calame, 34 était typograpbe avant de passe
au poste de contremaltre

&

lim kA phe ;..... Jacques Laporte, qui est gérant-adjoint de la publicité à‘Dimanche-Matin™,a 32 ans seulement, mais quelle vitalité:C'est là, croyons-nous, l'une des raisons du succès de
nos entreprises, car nos principaux collaborateurs sont dao
la force de l'âge, et, comme nous, fis voient l'avenir ave
confiance. En somme, une équipe qui, nous l’egpérons Dpas fini de surprendre et d’étonner le monde ve.   ——_
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Très tôt,

chaque

samedi

matin...

-

L'un des ouvriers de la première heure 3 "Dimanche-Matin®,
le journaliste Gaston Houle, est ici photographié au moment
ou il reçoit et jette un coup d'eeil rapide sur une dépêche
de la “United Press International”, l'une des meilleures
agences de nouvelles au monde. Dans quelques minutes, la
nouvelle sera traduite, retransmise à l'imprimerie, portée
en hôte au linotypiste, mise en pagye,.et les lecteurs de
‘’Dimanche-Matin” pourront lire l’actualité de dernière heure.

 

 
Jacques Francoeur, le responsable de l'information au journal “Dimanche-Matin’’, est toujours à son poste
ä 6 heures, le semedi matin, pour voir à la production pratique d'un journal hebdomadaire de 200,000 copies,
le ‘’Dimanche-Matin’’, le seul journal du dimanche publié en français, le dimanche au Québec et dans les
provinces où l'élément français domine au Canada. On voit ici Jacques Francosur répondant à un appel
d'urgence, et, derrière lui, les boîtes qui correspondent a des communications “directes”, jour e! nuit, avee

> - "les différents corps policiers, et le réseau des Incendies.

 i ;
Le reporter André Beauvais de l'équipe de “Dimanche-
Matin”, est toujours eccupé, dans la nuit du samedi matin, à

“couvrir” les faits divers, et ce vaste champ de “l’activité

humaine” comprend : les meurtres, les vole, les assauts, les

cambriolages, les disparitions, etc, On ne peut imaginer

comment “les nuits de Montréal” peuvent être fermidabie-

ment remplies en fin de semaine, du samedi matin su diman-

che matin. Notre équipe est toujours “aux aguets”.

 

%

 

Le photographe Bernard Lavié fut attaché‘aux tout débuts
de notre journal, et son excellent travail se traduira en
nombreuses heures d'expérience (particulièrement la nuit),
et satisfaction d'avoir apporté des primeurs photographiques,
en rhumes de cerveau, en embouteillages serrés, en tempêtes
de neige, en toutes sortes de complications divertes, mais
aussi en des premiers prix de concours photegraphiques
“d'action”. Sa devise : “Je me connais le portrait, mais je
me coneele en photos | ‘’ !! est en communication constante
avec le bureau, grâce à un radio-téléphone.

Ç Tes “uuits de Montréal”. ,. et, particu-
tèrement, du samedi matin à minuit juse
qu'au “dimanche matin” à minuit. Saura--on Jamais expliquer pourquoi ‘l’action’,
es nouvelles ne manquent jamais pour un
vurnak à ces heures-là ? Est-ce parce queest la journée de la paye! La promessel'un week-end de la liberté totale et de-rande (nsouciance ? Une étrange tradi-
lun *

 

Dès la pramière heure”de TaBult, a 3a, au hurcau, un “veilleur” c'est-à-direURJournaliste au “stand-by”, aux aguets,toujours sur le qui-vive journalistefaction, qui écoute les px a >tachés directement aux postes de Is polie
municipale, provinciale Département ‘
des Incendies . ; ot du €

Sur -la route,
Montréal et à aenvers NeI
gfaphe Bernard Leone,heures -

— SITES= + Ç

et wa reporter,

André Beauvais. lle sont à la recherche
des faits divers, qui sont les drames de ia
société humaine : les meutres, les vols, les
assauts, les fusillades, les sauvetages hé-
roiques, un piquetage dans le port, l'arri-
vée d’une célébrité à l’aéroport de Dorval,
les joueurs du Canadien qui sont de re-
tour d’une joute à Toronto et qui arrivent
en Gare Centrale, un feu qui menace tout
wm quartier, la neige qui bloquera tatale-

"~~ ment ja circulation demain matin, un en-
- fant perdu « retrouvé au poste de police,

exemplaires et qui sétend aux quatres
coins de la province. Le journal qui, de-
puis dix ans, n’a jamais cessé de “monter
en flèche”...

Des hommes et des machines
Pendant que ces deux camarades sur-

veillent toute l’animation des “oiseaux de
nuit” et en notent lesaccents les plus pe-
thétiques et les plus humoristiques, au
bureau même, le “stand-by” a
l'oreille collée eux appareils de transmis.
sion de nouvelles, et à divers intervalles,
régulièrement, il vérifie l'importance des

retranscrites

mont
jour ou de la nuit. EE

Le téléscripteur (dont le service est as-
suré par la compagnie de téléphone Bell)
transmet les nouvelles; la “Unifax” repro-
duit les photos de l’agence “United Press
International”. Deux machines merveilleu-
ses portant la signature de la science mo-
derne la plus avancée... pour le bénéfice
des lecteyrs de “Dimanche-Matin”...

Dans la journée de samedi
_ .. A six heures du matin, le “patron”,

Joogues Framceeuz. arrive au bureau; et,
vraisembleblement (à moins que les heu-
res de “veille” aient été forcément pro-

-longées à l'extérieur, à Montréal ou ail-
aesphotos reninparFagene leurs dans la province), les deux j

; ——Uaitas" > = . x Journa-
. ’ --— Pistes bejante | photographe et reporter,

nieties àtoute Louve

Ge

WwEveties;_cemmence à étudier les
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Tris tot chaque...

4 récents bulletins du téléscripteur, n

i oe un tirage méthodique, il classifie

kr tout aux sections municipale, provin-

crate, nati et internationale, il amaly-

we rl juge Jes événements dela nuitsui i

jeur importance, Ji so nell-— ~~

Le façon ‘de “couvrir” les développe-

ments de telle ou telle nouvelle, et, en,

attendant les primeurs (elles ne se pro-

duisent pas toujours aux petites heures

du matin, il prépare la distribution du

travail pour les rédacteurs. _

Ensuite, généralement, il mange un

sandwich au jambon!

Un journal et ses hommes

A -huit heures, le premier opérateur est .

pred a donner “de la copie” partéléscrip-

“jvur. aux linotypistes de l'imprimerie de

Granby.

A 9 heures, surgit dramatiquement

>. : l'artiste Jean Metelsky qui passera sa Jour-

nee à retoucher des photos locales et des

telephotos mondiales, et qui expliquera

Les derniers exploits (sie) de pêche entre

deux ‘ou trois coups de brosse.

A 9 heures et quinze minutes, un pre-

mier rédacteur “de jour”; à 9 heures et

93 minutes, un rédacteur en retard (!), et

puis. les autres arrivent, tout le monde est

la, «t ça bouge avec fébrilité et café noir.

Il en sera de même jusqu'à minuit.

Nouvelles reçues par appels téléphoniques,

la situation au Viet-nam, un’ incendie sur

- ta rue Mont-Royal, les créditistes- en con

ores. l'Union nationale en caucus, l’émeu-

te au Forum, l'incendie de Nicolet, le 5466

but de Gordie Howe, la joute de hockey

du samedi soir, un photographe à Québec,

un autre à Valleyfield, tous les reporters

a l'oguvre.-tous les rédacteurs penchés sur .
leur dactylographe. Et beauçoup de café
noir!

* Ft le lendemain matin, dimanche, “DIMANCHE-MA-

. TIN". votre journal sera en vente partout dans la province.

Satisfait de sa journée, le reporter prend son chapeau et dit

au patron : ‘Bon ! Salut ! À samedi prochain . . . ” |

- . — Gaston Houle:

 

 

...ct les sportifs
ne sontpas
négligés ! Co

Te journal “Dimanche-Matin” se consacre, depuis son
premier numero (il y a 10 ans), à la publication de toutes
les nouvelles d'intérêt général (dans les domaines social,
politique, artistique, etc.), mais il a toujours réservé un
coin tout particulier aux sports, et c’est ainsi que nos lec-
teurs sont “rovalement” servis sur ce è --

°

Le directeur des pages sportives, Jean-Paul Jarry, Be
fait que passer aux bureaux de la rue -Christophe-Golomb,

*le samedi matin : d’abord ‘pour cueillir son courrier, pour
ensuite etaler l'énormité de son cigare et raconter ses plus
récents exploits de gardien de buts, mais il veut surtout
prévenir les profanes” (Guy Sarrazin, Gaston Houle, Clau-
de Masson. etc: de bien vouloir surveiller, sur la machine
“Umfax”. les photos de telle partie de football de l’après-
midi, ou d'un tournoi de golf, ou d’un match de tennis.
d'une partie de hockey, et il laisse des recommandations
À cet effet.

Puis, Jean-Paul Jarry part pour l'atelier de Granby ou
il fera sur place la mise en page des dernières nouvelles
sportives ati fur et à mesure qu’elles lui’ parviendront.

A l'imprimerie de Granby, Jéan-Paul est entouré de '
précieux collaborateurs, tous spécialistes dans/ diverses
branches du sport. et des téléscripteurs spéciaux, consacrés
exclusivement aux sports (dont les-courses, MM. les pa-
rieurs), l'aident considérablement dans sa besogne, et, ps-
radoxalement. le forcent à travailler —
l'intérêt de nos lecteurs. er”. . . plus fort dans

Des photos de dernière heure
Nos lecteurs auront remarq pour hock

football, et pour les. nouvelles pa tenia, “D pi
tin” re ménage pas lesphotos dedernière .
samedi soir. > . Lane eet

mt

mt
“t= Dès 8 heures, te samediWIT

par

exempte
“  tographe ‘Bernard Lauzé est “enaction” au

e

le hockey; il prend
du prodige, à une heurein,entSikar
dans le journal! ’ &

Il ei est de même pour

qui nous parviennenttard}’
LL Oui, “très tôt, chaque samedi

7 le temps de »e tourner lss pouc matia”,3.petosane
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Un autre ‘régulier’ de l’équipe de “Dimanche-Matin”, le
reporter Guy Sarrazin, vient de détacher une photo de la
“Unifax”, appareil qui nous transmet, de trois minutes en
trois minutes, des photos de l'actualité du monde entier.
Tes photos s'inscrivent sur la “Unifax” a mesure que les
nouvelles sont lancées et que les développements surgissent.
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Les sports ont une importance capitale dans un journal

comme ‘’Dimanche-Matin’‘, le seul hebdomadaire français du

dimanche, et c'est le chroniqueur sportif bien connu, Jean-

Paul Jarry, qui assume la direction de ces pages. Jean-Paul,

.qui est gardien de buts à ses heures de loisirs, a toujours,

le cigare au bec, le crayon sur l‘oreille et la rondelle dans

-+ Îe filet.

do Montréal sux tel

 

très souvent, des mes-

=m va

   

   

A cause de la lengue distance d'où les photos nous parvien-

nent, il imporie souvent, pour le bénéfice de nes lecteurs,

de les faire “retoucher”, afin de leur donner plus de clarté,

ptus de précision. C'est lo travail de notre artiste, Jean* — -——-

Metelski, que l'on voit ici au travail, loin des tracas (et des

plaisirs) de la pêche où tendent ses aspirations.

vo.

 

Un autre reporter de “Dimanche-Matin’’, Claude Masson, est

toujours très actif en fin de semaine. I! s'occupe surtout des

grañdes conventions et réceptions officielles. Avec le

développement de la Cité, ces conventions se font de plus

en plus nombreuses, importantes, et ‘’Dimanche-Matin“
procède en conséquence.
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Nos meilleurs voeux
—_ -a l'occasion -

J

de ce dixième«anniversaire

Nous sommes fiers

de contribuer

à l'expansion

de Dimanche-Matin!|
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Que cq soit aux Etats-Unis, au Canada, en Europe, où ‘partout ailleurs
dans le monde, urf journal, quotidien ou hebdomadaire, ne saurait subsister

ni se développer sans un minimum d'annonces, de publicité, relativement

substantiel; à moins qu'il ne soit subventionné par l'État ou par des

souscriptions charitables commela chose .se produit dans certains pays

totalitaires, dans certaines boutiques où l'on manque de réalisme.  
Si “Dimanche-Matin”’ à pu “monter en flèche‘ de façon auss! vertigi-

neuse depuis sa fondation, celà est dû, en très grande partie, au magni-

fique rendement de son équipe de publicitaires qui d'année en année, de

semaine en semaine, ent soutenu les membres de la rédaction pour aboutir

à la présentation d'un journal fort en volume, fort en tirage. ai» ge 
Ce sont, en définitive, ces messieurs de la publicité qui forment le

"noyau commercial” de l'entreprise, ce sont eux qui permettent au Le directeur-général de la publicité de “Dimanche-Matin”, M. René Benelt, à droite, est

journal de poursuivre sa mission d'i ation du “DIMANCHE-MATIN“ lci phetegraphié et compagnie de 3a secréteire, Mme R. Sourdif, of de son assistant,
M. Jécques Laporte. lis ont à contrôler et à diriger l6 travail d'une forte dizaine d'excellents

publicitaires, : - - .

à travers la métropole et la province. Nous le soulignens ici même, sans

craindre de blesser leur modestie |

Lejournaldudimanche

est le meilleur |

médium de publicité
Des études sérieuses tenues récemment ont établi, sans

l'ombre d’un doute, que le pourcentage de “lecture” des
journaux du dimanche est fort supérieur & celui des quoti-
diens de la semaine. D'abord, il n'y 6 pas que les enfants qui

s'ennuient le dimanche, et ensuite, c'est ce jour-là que, dans
les familles canadiennes-françaises, les grandes décixions sa
prennent. On. prend le temps de discuter, de relarer et de
ire. 7 ’ :

. Or, par sa formule qui s'est avérée un succès, “Diman-
che-Matin” a réussi à intéresser toute la famille : avec toutes
les nouvelles locales du samedi ; jamais moins de 75 photos;
les “échos” signés Jacques Francoeur ; les nouvelles interna-
tronales ; l'excellent commentaire de Jean de Laplante sur la
tournure des événements mondiaur ; les chroniques de Mau-
rice Richard, Jean-Paul Jarry, Rocky Brisebois, et tous les
résultats sportifs du samedi soir. : La nouvelle est concentrée au marimum laissant à l’én-
telligence du lecteur les conclusions à tirer. Et puis, bien

° ’ FR we > mes = entendu, cet éblouissement en rotogravure qui s'appelle
Voicl l'équipe des publicitaires-conseils de “Dimanche-Matin” 1 & Farrière, debout, Jacques Laperte, directeur-adjoint, “Perspectives”.
ot René Benoît, directeur-général. Assis, de gauche à droite : MM. Gérard Ballard, Marcel Décary, Lée Geeffrion, Gérard Il ne faut donc pas s'étonner que des centaines de
D'Amico, Charles Breil ot Salvatore Syracuse. Au centre, Jacques Beucher et Fernand Ste-Marie. En avant: Bernard marchands et d'hommes d'affaires comprennent l'importence

Turgeon et Fernand Girard, Leur enthousiasme et leurs arguments ne connaissent pas de bernes. De 1954 à 1963, le de faire parvenir leur message publicitaire à “Dimanche-
lignage d'annonces est passé de 187,474 lignes agates à 2,261,664; un jeurnal qui a définitivement monté en flèche. Matin”. D'ailleurs, les statistiques montrent qu'aux Etats-

“PERSPECTIVES” le meilleur et le plus
important supplément en rotogravure au pays

c'est la forme et la formule du journalisme d'aujourd'hui,

ge Guébe 02docSarniale 0 or wen drs operates hs Conde, cut “Dimanhtaie” are anrage 5“ ibune” de Sherbrooke, * all , seul “ offre aux ses
Droit” ‘d'Ottawa, “Le Nouvelliste” de Trois ® Par ses photographies en couleurs d'une 344 profiter de le valeur exceptionnelle d'un journal duiwi o v rfection inégalée dans aucune
Rivières et La wokxde l'EstJo Gea Publication canadienne dimanche. Naturellement, notre succs ost relié sux résvitete

 

Notre suceès
le prouve

  
plément en rotogravure d'un tirage total de @ Par ses illustrations de la vie obtenus per les annonceurs, ot love satisfection s'exprime

plus de 450,000 copies par semaine, qui re- canadienne signées par les meilleurs par le lignage d'annonces qui a monté de la façen suivante
joint une famille sur deux à travers toute artistes du pays depuis 10 ans :

Rrovince de Québes, @ Par ses recettes d'une qualité .

x > insurpassable dont les illustrations et les 1954 — 187,474 lignes agates
erspectives” et le supplément de lan- photos en couleurs se comparest aux 1955 — 318782 ~ -

oeWo 4 asexEnd, pérevaillant en meilleures revues américaines 1956 48262 * -
ation, représenten us gran _

réussite dans le domaine de publication au @ Par ses sujets courts 1957 — 636064 +"
monde entier, en regard de 1a Population de © Par ses photos-montages Co. 1958 — 619919 '7 =

a pays, puisque les deux tirages com —- -

nés Cépatsont les 2.200.000 copies, docs $96 "autreoubliedreres Wm Tan DC [|
le Canada ne compte même pas cinq mil la personnalité can ! 1960 — 1,002,483

ryod aeTraded Yun ‘ieToure,pos La présence de comme ea Z2213746 . . 5une on l’une a “Perspectives” — »
plus que le magazine “Life” est une ue supplément de “Dimanche-Matia” remonte _
tion de atch n (liste toutefois au Bolsd'octobre 961et ilaSoa con 1963 2261464 © ® .
échange direct ma parf men sser davantagefrançais, parfois adoptéde l'engisis. _ Ben Uisup ne Cos hittras sompeanacnt 'e lignans dos arses

: des textes do “Perspectives”sont constant progrès tirage @u-qoui journal ., 000 se dons notre cupplémentde rotegrevere “Pos
ms 7 menuserits crigieeux, Coe —..du dimanche au Canoda. TS + ess

. TT 7 = moe remets A oo 21
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na pas toujours eu, chers amis et chers
bariquiers, les proportions qu'elle ‘affiche
aujourd'hui. Elle eut, disons-le, des débuts
très humbles, très discrets. En ce sens que,

“I,Imprimerie Montréal-Granby

lorsque MM. Robert Allard et Jacques
Francoeur en prirent possession, en 1953,
soit environ six mois avant la fondation de
*Dimanche-Matin’, ce n’était pas une entre-
prise ‘éblouissante’ ni en décorations, ni en
contrats ‘avantageux’.

L'équipe, pourtant, était pleine de bonne
volonté. mûre pour le progrès et des chan-
f_ements radicaux. Au début, dans les années
‘53 el '54, tout le monde prit les premiers
changements ‘avec un grain de sel”. ce sel
que l’on retrouve surtout dans le cidre de
Rougemont. On était sceptique. Et l'on
pouvait même deviner que certains “droi-
tistes” de la boutique plaçaient leurs “slugs”
(Jignes-blocs) avec un point d'interrogation

..des débuts modestes

dans le front: “Qu'est-ce qu'ils s'imaginent
qu'ils vont casser, ces gars-là ? ”

Robert Allard, qui ‘avait charge de
l'expédition (car c'en était une, trois ou
quatre fois par semaine), réussit à implanter,
pelit à pelit. ses idées de transformation
révolutionnaire ; chaque typographe, chaque
linotypiste euf réponse à ses critiques, à ses
défis. à ses revendications ; on multiplia le
nombre des balais, on acheta plus de plomb
“d'un coup sec”, on. obtint des crédits
additionnels pour le papier, on distribua les
responsabilités sélon les talents d'un chacun.
on discuta. on fit des concessions de part et
d'autre. et. finalement. au bout d'un an, la
confiance regnait parfaitement.

Une belle famille

Te journal “Dimanche-Matin® est né en
“gros1954, et ce fut Jà, sans doute. un

tournant dis histoire de “L’Imprimerie
Montreal Granby Ine. car. aussitot lancée,

cette publication né cessa jamais de ‘’monter
en flèche”, Et l'enthousiasme du personnel
fui toujours proportionnel à cette progression
ascendante. À mois d'etre un typographe
masochiste, on n'aime pas composer des
lignes pour une unprimerte en ‘’dééomposi-
tion . ’

En effet. au cours des années qui suivi-
rent. les employes de l'imprimerie se con-
sidérérent <i bien trates. par la direction,

Tquils décidefvnt d'éviter “le rôle d’un
intermedisire en problemes ouvriers et
tonderent leur propre syndicat reconnu par
lu Commission de- Relations Ouvrières du
Québec. afin aver Poceasion de transiger
directement avec leurs patrons et fravailler
cordialement durs ann echange d'idée au
mieux etre de leur situation sans doute,
mais ausst au procres general de l'entreprise

Pour Granby,cette petite Imprimerie

est devenue une des plus

importantes industries

dontils étaient fiers et dont ils coi: later
les besoins mieux que quiconque.

Un “gros” tournant

Aujourd’hui, les employés deiy for
ment une “grande famille”, succursale |.
mère nourricière (?) du personne! de Mon
réal. Et tout marche sur des foules - da.
tant plus que, lorsque les nouvcilvs presses
seront “en fonction”, ON prévoit 4ça ru.
lera encore cinq fois plus vite (au moins.

“L'Imprimerie Montréal Granby jc» est
considérée comme un actif important pou
la ville de Granby, comme une des pis
importantes industries de la region ef ge
‘toujours avec une fierté bien lceitime qua
Monsieur le pressier met en bran. Forge.
leuse machine qui imprime les no eîles les
plus intéressantes de la fin de «ip 4
du “dimanche matin”.

 
Fernand Morrisseau, gérant de

 
Les dirigeants de notre syndicat prennent leur travail au sérieux. Ms défendent les droits
de leurs membres, mais ils veillent aussi à ce que la bonne entente règne entre employés
et patrons. lis sont, de gauche A droite: Roch Laicie, président, Raymond Dufault, tré-

‘L‘Imprimerie Montréal-
Granby Inc.” C’est un jeune homme mais il connaît tous
les rouages de la typographie et de l'imprimerie en général.

Arn vodSRR

- sorier, André Dupuis, vice-président et Didier Plulipen, comité de bonne entente.

Pierre Calame, contremaitre de l'imprimerie. || prend les
choses très sérieusement parce qu’il a la responsabilité d'une
production toujours soignée et livrée à temps,

“et Ce-spncheat, le rendèimn

Ils sont responsables de la
production de nos, journaux

l'es rie . tot

de lap cece Montreal tiranbhy Inc. est
composce d# Fernand Morièseau, gérant :
Pierre Cola oe vot entre | et Jean-Louis

Len fonctionnement

Onesnel pte oe de wut, He ont la res
pousabilive de nota ton de tous nos
FONT eu

- Ie font Hot ge grace à
hpihichue dl deu (1 de tous les
vemos die 40 4 rabat,

|
Lev einige CI ‘bepri rerie Montréal.

Granby Tue + co “ent groupes ot ont forme
leur propre lad vin organisme qui s’oc-
cupe des poor icc acs membres et qui seedyPONY aise tw ce Chen teatemnel” avec lespatrons et je pes wonde Montreal,

Ertan: donnd geou à chinané toutes lespossabilitex ne friction et que les relations
sont 10ujours tres codiales entre la direction

ent général s'en

Jean-Louis Quesnel est contremaître de l'équipe de nuit. à
“L'Imprimerie Montréal-Granby Inc.”. Un autre qui a grimpe
les degrés de l'échelle et qui a su s’imposer.

ressent, la qualité dela production ©: .étore
de jour en jour, et,disons-le ou.e lew,

la “joie de vivre” est devenue l'utn sphéd
dans laquelle tout le mande travav'e.

. Le Syndicat de Granby a su: prop
journal (édition limitée, bien enterl 1, per:
sonne ne cherche à y imposer des politiques
étroites et intransigeantes. on se © sulle,
“on se parle” entre hommes, et ion fir
toujours par s'entendre.

 

= _  
(NDLR. — A ¢& sujet. un ancien ma
de la Marine mgrehande, notre camaruné
Gaston Houle, tient à souligner qu'a sord d*
cargos de U'Imperial Oil (ou de la Standard
Oil, ce qui revient au même). il n'y a Jomo
de “troubles” ni de, syndicats parce que le
employeurs sont toujours ‘en avant des ov

tres” pour. bien traiter leurs employes. Do
acte, et merci, Gaston+)-
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— ÆEt voici; en 1964, en ce dixième anniversaire,

 

 

 

  
l'imposante structure de l'immeuble de “L'Imprimerie Montréal-Granby Inc.” entièrement

amélioré et transformé. Un building dont non seulement nos employés mais tous les résidents de Granby sont fiers. I! suffit de comparer
le photo de l'autre page pour se rendre compte des riches subtilités du contraste. De même que le journal "Dimanche-Matin” est monté
en flèche, ainsi l‘imprimerie elle-même n'a jamais cessé d'améliorer ses lignes, et c'est tout à l'honneur de l'esprit progressif de MM.
Robert Allard et Jacques Francoeur... Notons ici que la rénovatien de l'immeuble est une initiative entièrement “interne” : Robert
Allard a été ‘l'architecte’, Éric Ferrat à été la “réalisateur technique” et Fernand Morrisseau a été ‘l'entrepreneur général”,

Près d'un millionde copies sortent
de nos presses. chaque semaine...

Au moment où vous lisez ces lignes, le
tirage de “Dimanche-Matin” doit avoir de-

* passé les 225,000 exemplaires. Ce qui repré-

 

 

  
Nos Bureaux à Granby, comme Montréal, ne<couxde l'ambiance. On les tient propres eocouitietes vem aves

#
9

sevrive, .
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sente un succès fantastique pour un journal
qui vient d’avoir 10 ans.

Le succès de “Dimanche-Matin” est, sans
contredit, la “base de sécurité” de“L'impr
merie Montréal-Granby Inc.”, mais nos
teurs et annonceurs voudront bien noter que
près d’un million de copies sortent de nos
presses, chaque semaine, avec notre produc-
tion de journaux et de circulaires.

Il ne faut pas oublier, par exemple, “Pho-
to Sport”, la seule publication du genre en
Amérique ; “L’information Médicale” et “Le
Monde Professionnel”, dont les articles inté-
ressent et captivent tous les professionnels
de la province ; le “Granby Leader-Mail” et,
bien entendu “L'Information Nationale”, le
journal officiel de la Société StJean-Bup-

i
= sr Time = oi

D

A part ça, en passant par les attrayantes
circulaires IGA, nous tombons dans toute la
série des journaux groupés dans les “Publi-
cations Associées Inc.” (PAI), et nos presses
alors “se font ailer” su rythme suivant:

. # » 2 3

Central” : 20,008 copées; le "Guide Mont-"
Royer” : 32008soples ; le“Guidedu Nord”:

-

 

18,000 copies; le “Journal de Rosemont” ;
. 17,000 copies ; le “Progrès de Rosemont” :

15,000 copies ; le “St-Michel” : 18,000 copies;
les “Nouvelles de UVEst”, le “Courrier de La-
val” etc, etc. Il y a de ‘quoi occuper tout le
personnel; et beaucoup de pain... sur
presse. ‘

+

Comme {l est souligné ailleurs dans ce
numéro-souvenir,  “L’Imprimerie Montréal.
Granby Inc.” estune industrie importante de
la ville de Granby, mais le volume total de
ses publications doit être aussi considéré
comme une force imposante à travers la pro-
vince, et à Montréal en particulier. 1,000,000
de copies par semaine, ce n’est pas quantité
négligeable ; cela représente un “atout de
bataille” pour des causes sociales, un “argu-
ment” indiscutable pour donner un élan gt
gantesque à une promotion commerciale ;

-setonne de“malidre &
gnements, des nouvelles de toutes sortes, et
que sera-ce, grand dieux, quand le papier ne
cassers plus et que nos nouvelles presses
entreront en “action” ?

\

“L'lmprimerie Montréal -GranbyInc”nc”
rest, en 10 ans, remar

. Bat dansle

monde desaffaires, ot ere
le viecliché d’un comédien toujourseme
ne; “C'est pas fini I”

. LAS

> >



 

eeage

““

ë 2 : ) ; ;
La réception des nouvelles de Montréal a Granby, et de toutes les communications qui
relient nos deux centres, est un problème très important, mais l‘on peut toujours compter
à Granby sur l'efficacité de Mme Yolande Dubois, qui a toujours le téléscripteur sur le
bout de ses doigts agiles. .

La“mise enmarche” d'un journal]

 
Les titres de “Dimanche-Matin” sont composes, en general
à la machine “Ludlow” que l'on voit ci-dessus, et c'est
Raymond” Laplante, un toujours jovial bonhomme, qui est
en charge depuis la fondation beaucoup d'attention.
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Ici, le travail des typographes qui préparent le montage et
l'assemblage des annonces. Claude Caya et Raymond Dufault

sont deux de nos spécialistes de ce travail qui demande
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Dès qu'elles parviennent au téléscripteur, les nouvelles (de “Dimanche-Matin”, particy.

fièrement) sont remises aux linotypiste de l'imprimerie qui se mettent aussitét à |,
besogne de les transformer en lignes-blocs de plomb. Ci-dessus trois de nos experts; Roger

Pinel, André Dupuis et Raymond Terdivel,
2

 

 

      ? 2 » Le :

Ces six employés de l'imprimerie sont occupés a la mise
en page de la matière à lire du journal. Ce sont : Joseph To

Paquin, Jean-Claude Campbell, Jean-Claude Ménard, Lucien tye
Vidricaire, Pierre Potvin et Marcel Landry, : au

  Breas Fi
; Pendant que les linetypistes b Limprimerie a sa propre photogravure, et c'est Jean. ' ’ ;

Peurune Le carre aeLeneenter Lune,che, ui qu en charge de préparer les plaques

|

baind'eiées oùie veécieieeaout ennaonpor4]reuves fr ' o _ CIF est aussi les plagy ; ;

= mafm om LEE . usa Un photographe “primé”.

|

gants peur precéder à cette opérationededelicate.
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« ‘ex pressicrs, les typographes,

«wont “T'épine dorsale” de “L’Inv

Vow +ol-Cranby Ine”, assistés de

5, ur« ar1x,-4e- préposés.au tirage.et…
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» . + mu è Qui nous voulons rendre

fe ox dead pages, Lo

} Lx wars les plus sympatiques du

5 teent anenne trace de rancune méme
881 + voorhe-Matin” comme ailleurs, les

«porters ont toujours coutume.
(ease: “C'est une erreur de
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…, Particy. fs ade page, dd 1”'y a pas d'erreur
ite 4 |, 0 + ohi enh!) et nous tenons à répéter

15: Roger Co ane sont “Tépine dorsale”detoutes

Leos de nos journaux et circulaires.

Coe oN oe ici au travail. En suivant la
: 6“ :: eas mre shes pholos,. cous comprendrez la.“mise.

s à d'an jorpnal”, et vous réaliserez que
vos ques and misilé besogne.

«tout quand, daus les coulisses, on n’aura
crop de vous dire que, lorsqu'un journal
“ruimprimé, tout ça est jeté dans une CN i

etl bi ” re i m u . ; : A a ie ° ” ttc ; ,
route pour redevenir du plomb fond - Cette presse gigantesque est grandement “responsable” de nos succès en production d'une quinzaine de jeurnaux et! ) _ : ; > . . 4

“21 2 commence, van peu comme dans l’histoire: de circulaires. Elle peut atteindre un production rapide de 96 pages, et ses ‘échos’ sont répandus dans tous les kiosques
x homme, ot ti retourneras en poussiére . de journaux de la province, Sont au devcir Charles Chicoine, Serge Bouffard et Gilles Montigny. : -
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Joseph Tout est mis en place, les correctigns ont été faites, et le Autre epération de la “mise en marche” d'un journal : la Ici, la préparation de ces cylindres qui serviront à l'impressionLue : lypographe Raymond Dufault est très confiant, très sevrient, prise de “matrices” qui permettra de couler les cylindres du journal. Trois hommes à l'oeuvre: Fernand Blanchard,
a au moment ou il met une dernière “touche” aux fornhes. de métal pour l'impression Au travail : Didier Philippon. Hugues Prévost et Léo Bellefleur. Pas le temps de rire,
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‘. - Le technicien André Legault, qui est en charge du département des machines I.B.M. de la firme “Distribution ‘Éclair mi

Ltée”; un département où l’on peut contrôler automatiquement la distribution de ‘’Dimanche-Matin’’ (et autres journaux) Le

à travers la métropole et de la province. a
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- Vous pouvez vous procurer le “’Dimanche-Matin’’ de ditté. leu
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Pour arriver à répandre tir au fait indiscutable qu'une  dominical, il faut. une “ma le cercean ée 4 RERTHOLD  rentes façons. Il est en vente dans des milliers de kiesques us
-- -  -“Dimanche-Matin” en plein famille canadienne-française: chine” de distribution formi-  BRISEBOIS. rresident Oc le à travers la province. Dans la région métropolitaine, ainsi

coeur de la métropole et abou- sur deux ‘achète ce journal dable. Cette “machine”, c’est compagnie “Pisnohefion + OV Grañby, nos camelots peuvent vous le livrer à vètre |
‘ a CU 2 : au Lice” porte, chaque dimanche ... . eu bien il arrive qu'en vous ou

+ - - — | l'offre sur certains coins de rue, une sorte de “curb service”, eu
- ) M Ersciens cree son frère avoit LL wl

: , Fhilippe a wo Mismeus ‘bras . te Tu

! - dro” Rdlleud Merimean. a

TU ET CECI TES L'ENIETS JOUTS
h I .

de "Li-wcnche Marond et de

“Llwmprimere Montreal.

Granby Inc”. Quand il sar

rétait 0 Kongemont porn

acheter dut miel. des pannes.

--Ou du <+dre. Berthold Brice

bois decenant toujours de

plus en plus cencamen que le

cidre sercet tonalement léga-

lsé et qre “L'Imprinerie

Montréal-Granby Inc” n'al

Nos meilleurs souhaits d'un succès

continue au -journal Dimanche-Matin
- Ja +

mire + memoreaer

laut jamais cesser de monter

en tleche.

n Cerganisa en “conséquen- ce”. c'est-à-dire pour pouvoir

seruir adéquatement “Duman.

che-Matin «1 les clients qual
avait deyè “Alle, Police”,
“Nouvelles Mustrees*, “Ve.

dettes” «1 nue îcule de pr
blications dont lé retentisse-
ment ne fit jouais défaut

(étant denné le 1endement

de la distrchntien, bren en.
tendu).
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Entrepreneur électricien — Spé- Four denner satisiaction à

cialiste en contrôles de moteurs — sa clieutéle. Ferthold coran
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Nos jeunes camelots se préparent

à devenirdeshommes d’affaires .
rr ireqon _ LL

I - _ ee ao
—— men - - —- = Lo Loc ]

ermaache-Matin” ne né- Roland Carbonneau, évi-
ae Ne tien pour sa- demment, na pas Je, temps

21138 d'a; de teurs, Et nous de s'asseoir sur son stake ;

fare Leendrons même de Etablie depuis moins d'un -
nous 53d rs (cnébreux OÙ an, la “flotte” decamelots
cortarts ol caby Inc.” de “Dimanche-Matin” grou-

Aler des souf- pe déjà 500 membres, C'est
salt I lex” pour dé- tout un “petit monde” de
flewses 75e vntre Granby “petits camelots”. Des gars
cuger 11 latin de pouvoir qui apprennent à se lancer
et Montreal + ; en affaires par - eux-mêmes

d'envergure
sible, et sois sûr que chaque équipe de camelots me don.
copie soit à l'abri, à la porte: n:rait autant de consola-
de tes clients”. tion”, dit Roland Carbon-

“Je n'aurais jamais cru neau, “je n'ai jamais connu

 

 

+ la journal temps > LO, . . .
rota [ato al à BPs et ui deviendront peut-être Jue cette organisation d'une un tapage aussi intéressant!

mn les chefs de notre avenir. :
TOUTE Car,si l’on.en croit la petite

“olique histoire, tous les grands LL ;

(est 2 qu exp chefs d'Etat de l’Amérique Félicitations sincères
matntetant que lon ait “N0- du Nord ont déjà été, un
lg" touts une équipe 46 jour, ou bien enfants de
vamelots pour © livrer Dr Jour, ou bien camelots.

manche-Matin” à domicile, s

Je dimanche natin

el meilleurs voeux

à “DIMANCHE-MATIN®

= prunes camelots, ‘qui Invitation attrayante. . -

sont Sousls direction d’un co

expert, M. Roland Carbon- Quand ils se présentent à

“eau, dsviennent de “petits Ja porte d'un domicile, ces

marchands «nit-pendants”, € camelots ont une invitation,

prennent ne expérience un message attrayant, et

fornidable des vicissitudes cela se lit comme suit : “Di-

de la vie. c'etä-dire qu'ils  manche-Matin, comme vous go 1

doivent: + lever assez tôt, le savez, est un journal rem- M. Roland Carbonneau, qui est je directeur du Service des | __—_ —

ce qui d'est pantais tres rose pli de toutes les dernières camelots de “Dimanche-Matin“. Son équipe compte déjà

22 © © ©
.
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quand an travailler, au ils nouvelles de fin de semaine. 50 membres, et les agréables ““tentacules” n'ont pas fini + 4 -

doivent lixrer une marchan- J'espère que j'aurai. le plai… de se multiplier, à travers toute Ta métropole et la province. oe , , .

dise “parlaite”, non souillée gir de vous avoir comme
En ce 10éme anniversaire

y Shue ou par la neige, client; cela me permettra de . Co

la. San les carac- gagner un. peu d'argent. Je cères, et leur rendement est se surtout a lintelligence de mes voeux

teres et les-photos: et qu’ils vous servirai de mon mieux. à la hauteur de la tenue de jeunes camelots. Par exem- vous accompagnent
dient, après coup. tenir Vous ne le regretterez -ja- Dimanche-Matin”. ple. en ce qui a trait a la li- ’ Li

lifté leur propre comptabilité. mais”. Co i îÎ vraison de “DimancheMa- -

ques l’est un métier de forma- , “ - tin”, l'hiver : _ |

pinsi tan asses de ; ‘On dirait —le renouvelle et des conseils ; : - - | 3 ; D v “lle

re OT : ment- des pronresses du bap- . severes ~~ °° “Surveille les previsions. [J ar yy
Are Les auvlois preparent téme ou Venthousiasme qui. …- U% la météo, et, lorsque du | Sih r Roger aillancourt

vous “gt com nand- de journaux précède le “saut de la ché. . Mais il y a uue discipline mauvais temps est prévu, . Maire de Ste-Dorothée
ce”, cix n5a>,, ils .xnient à la vre” chez les Chevaliers de dans tout Ça, et elle vaut la fais ces 3 choses : habille- | mire de Ste

wilictiatsr +! a la eollee- Colomb. Quoi aul en soit, peine d’être signalés et sou- ‘toi chaudement, commence |
Lo 3 petits gars-là sont sin- lirnée, parce qu'elle s’adres- la livraison plus tôt, si pos- -
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Le gérant-général des “Publications Associées Inc.”,
Jacques Dion, est le type parfait de dynamisme de
Jeunesse qui anime toutes les entreprises aitachées à
‘L‘’imprimerie Montréal-Granby Inc.” et au journal
“Dimanche-Matin”. }l a débuté dans le “métier” com-
-me messager (il y a une douzaine d'années), est de-
venu buraliste, puis vendeur d‘annonces, et tinalement

 

 

 

ques Dion est gérant-général de la firme P.A.l., c'est
donc dire qu'il a sous sa “juridiction” les neuf gérants
des 9 journaux concernés. À 28 ans, c'est un succes
remarquable. Et il est à noter que ces journaux de
P.A.l. donnent pléine satisfaction ‘aux lecteurs cane-
diens-français de tout lest et de tout le nord de la

mélropole,

 

Notre
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pérant du “Guide Mont-Royal Ltée’. Aujourd'hui, Jac-

Les propriétaues dé “Dimanche-
Matin” et de “L'Imprimerie Mont-
réal-Granty Inc’, MM. Rcbert Al-
lard et Jacques Francoeur. sont con
vaincus que “les «dées ménent le
monde”, is ne se Tefusent pos a
progres. à l'expérience, parfois mé-
me à l'aventure, et c'est aimnsr-qu'en
mai 1902, ils lançazent Eur le mar-
ché “Les Publications Associées
Inc”, une formule devant servir «
donner plus de satisfaction eux lec-
teurs et aux annonceurs,

Compliments de

Les Produits de Ciment GrandmontInc.
ROLLAND TETREAULT, Ing. F , çérert

Béton READY MIXED Cencrete
Blocs — Briques — Tuvaux

245, St-Charles FR. 2-5981
>

Granby
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Ici. 1 faut souligner que “Les
- Pnblications ÆAssociées Inc gro
pent neuf journaux de quartier dont
le tirage. total atteint 162000 co
pies. Ce sont: “Le Guide Mont-
Royal Ltée” (fondé en 1937), “le
Guide du Nord” (fonde en 1934). le
“Journal de Rosemont” (acquis eu
-mar '62), ainsi que le “Progrès de
Rosemont” et “l'Est Central”: le
“Flambeau” (acquis en juin '62): les

“Nouvelles de l'Est” (6 juin ‘63;:
et le “Courrier de Laval” (10 juil-
let 63). S'il avait fallu oublier le
“St-Michel”, c'eut été une catastro-
phe: c'est un journal entièrement
nouveau. qui a vu le jour le 30 o¢-
tobre 1962. Le compte yest.

Notons ici que le tirage de ces
journaux (162.000 exemplaires) re-
joint plus de foyers dans la partie
“francaise” de Montreal que nim
porte quelle autre publicatton, y
compris ‘La Presse”,

En somme. les “Publications A--
coctees Inc”, ça rune a quot? C'est
une firme. une sorte d'agence qui
assure à un marchand une forme
de publicité “faite sur mesure”;
c'est-a-dire que. pour un tarif spe-
cal, un marchand. un annonceur
peut beneficier d'une publicité re.
partee dans deux, quatre, cinq. nenf
Journaur de quartier. s'il le desire.
Plusieurs avantages à cette formule
révolutionnaire : une seule organ:
satton. centrale; un tarif combine,
donc à taux réduit; nn seul repre.
sentant avec qui l'on tramsige; une
seule copie d'annonce.

Le gérant-général de PAT. M.
Jacques Dion, tient a préciser, ce-
pendant :

chaîne de

journaux de quartier,

une révolution

dans le domaine

publicitaire

“Lae. wale copie d'annonce,
Vien st mene chaque journal s'’a
diésze à sen quartier, c'est-à-dire
que Îès aciuvelles qui entourent les
annonces sont écrites exclusivement
à Jattenuon des résidents du quar-
trer concerné 1! ne s’agit pas d’une
seproduction générale de “matiére
a bre” pour les neuf journaux. Tout
vire, suivant Je quartier...”

—- Jusque rc. la formule s'est-elle
Grerce soti<tarsante ?

— Les resultats sont bons. Et
vous cherchons € nous améliorerde.
semaume en rénidiité. aussi bien pour -
la présentation des annonces que
pour le «édaction des nouvelles.
Loissec-mus vous citer le cas d’un
client qui west pas mécontent du
‘eut: ‘Marché Union”, Depuis que
roux cons anaugure les “Publica-

Assoctées”. le Marché Union
tait paradre quatre pages d’annon-
ces par <cmome dans huit de nos
publications. soit dans tous les dis-
Jiwts ott ll woe une succursale “Mar-
che Union” Nola tormule manquait
de realism ci ne donnait pas de
endemeut Ccoucrel” (“ding-ding” à
l'EUINSE "1 16 né crois pas que les
propeietenes de cette chaîne de ma-
Gexseas Cxeusereanent” aussi généreu-
Cone nl

Trans

= Fi de comenche cu'est-re que
ie NEE

= Lonie crue. je me repose!
Jeo Teg “Demanche-Matin”, et,
rues ce cree ma femme, je réflé.
clac eus entres udder gui mènent le
reculé !

GH.

Aa

 
Un des piliers de la vente pour les ‘Publi-
cations Asseciées Inc.”, M. Irving Mazndel.

On le connaît surteut sur le “Plaiees Ment-

Royal”, mais ses activités se lent sentir
ailleurs. Disons, par exemple, qu'il a con-

vaincu les propriétaires des ‘Marches

Union” à publier quatre pages c'énnences
par semaine dans huit des neuf jcurneux de

PAI, dont il est assistant-directeur. On
comprend qu'il ait l'air d'un gérant de

banque, aujourdhuiF
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ie journal de quar-

“Le Guide Mont-

i... Ltée” aura été,

…ijement, le mé-

de quartier à l’é-

+ a plus solide par-

près une crevante
+ «-pnomique et une

4 % Mondiale, il tient

+ hon sans même

.e je automobiles de

+ vendeurs puissent

(rer directement

-….hable pare Lau-

+ “père” Savignac,

Se

a

“+ (jnide Mont-Roy-
- fondé en 1937

pas

 

mepes mess emeee

par “papa L. J.” (Louis-

Joseph Allard — photo
médaillon), et- “dans

c’bon vieux temps” (les
‘employés de “Montréal-
Matin”; pardon : de “L’I]-
lustration”, étaient sou-
vent payés avec des rou-

leaux .
n'avaitpaslesméthodes

publicitaires qu’on a
aujourd’hui ni les ‘“moy-
ens” d'attendre, ni Ia

même compréhension

dynamique des mar-

“ chands. ‘M. Louis-Joseph

d’annonce sur_le flanc

oN

Avec ses 9 journaux d’un

tirage combiné de 163,000

exemplaires, PAI vous offre

une formede publicité

.. de cénnes), on

Mont-Royal
d’un carton de cigarette,

. et, ensuite, il demandait

au marchandde payer
l’annonce d'avance pour
pouvoir, lui, s’entendre

avec l’imprimeur”

Les temps ont changés.
Is ont inventé des gé- ’

rante-debanque, le mal à
été changé de place, et

le progrès s’est installé.
e “Guide Mont-Royal”

a -tenu magistralement

le coup. Aujourd’hui,
‘c’est-une entreprise flo-'
rissante, avec-un ‘dyna-—
mique gérant (Jean-

, ar , - -

“faite sur mesure” pour vous.

Les 9journaux présentés dans

ces pages sont a votre

disposition en bloc ou individuellement!

p61mm
Le Guide du Nord

 

Les publicitaires du ‘Guide du uf , ‘Casgrain, Yvon Bél he “,ConSe smis,0 reconnait.it do soucheà droite, |Pierre

 

wbert. Son. avec wwpourcentage de 93%. .
Sa grande rue commercialeestSt-

{“Hubertaurnommée"à juste titre un
“wéritadle Broadway" d'enseignes lu-

‘vucie 7 paroisses, dontla plus célèbre+1 M-Edouard, lapyondesbirpuree. -méneuces,“la iue St-Donie— Co
Tae “+voi fe < ë de. {por

 

et de $9G millions. ce

Le , : ‘dw Nord” va de FAvenssdu Parc à

pouvoir d'achat dela population la rue Papineau, entre Des Carrières
etdean.Tulon,

  

|

 

L équipe du “Guide Mont-Royal Ltée"::de gauche à droite : MM. Claude Léger,
Yves Allard, Jeon-Mare Lapierre, gérant, et Georges Crouzet. Le “Guide Mont:
Royal” est l‘un des plus vieux journaux de quartier de la métropole. L'appareil |:
à air climatisé est un confort gui n‘existait pas, au début du journal, en 79371 m\

Marc Lapierre).

équipe qui ne Jache

es npe » —— — rm ee een ce

Ja-

 

mais, meme si elle wa

plus-àréclamer ‘l’cuvez-
ture de la xue Mont-

Roval”.

Meilleurs Voeux 1
aux officiers et à fa direction

Sj jamais en

un ‘Temple de

nommée” peur des renr-

naux de quartier. fau-

drait pas oublier le “Gui-

de Mont-Royal”. parce

que, dans: le chapitre,

Louis-Joseph Alind fui

cuire
“cu pregressif journal ‘’Dimanche Matin’

ko Re ’

Slympic|
5403, rue Chabot

mreitsit

  
 

 

 

un véritable “Lée Pao- ; Montréal 34, P.Q. 2
durand”. (Faut die 1270, boul. Ste-Rose* 5 4-4684
qu’il avait. 1A atigue Ja A . ‘ Fabraville ’ : =

boxe, dunt sa reunesse” | ’ : : -

. quelque part dune Frésident : JACQUES ALLARD

d'Ouest} | Sec.-tTés. : CLAUDE POUPART

x — — 0 —-— — —

re. PY e e oe

Vive “Le Dimanche-Matin"!

 

 

Nous senhaïters de tout coeur

an dynaroique journal

“IE DIMANCHE MATIN”

un joyeux anniversaire

et souhaitons sincèrement

qu'il poursuïve sa marche

vers les plus hauls sommets.
.

  
à“oué —=

4 He

; ‘ ‘At le journaldesservant la chi...par.excellence des Canadiens français,"re “Plaza” de la rue St-H
oneluay+ de 16,000 ‘exemplaires dessert:

“ne population de 92,300 âmes.
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preante dans lestueilbude,$5.00hablatdestde $09 willdansJ

Jive couple une population de 63,254 1e territoire couvert par le journal.

; 2 e “St-Michel” a un tirage de.

= pvemplaires a Et le pourcentage de la population
 canadienne-française est de 75%. No-

tons que plusieurs Néo-Canadiens ha-
bitent dans la région et lisent très

“bien le francais.

.n industries sont déjà installéés

ferritoire desservi par “Le
cuus “€

M . ke pouvoir d'achat de ses

 

 

 

L'équipe de Rosemont, responsable de la publicité dans les deux journaux,
“Le Journal de Rosemont” et le “Progrès de Rosemont”; De gauche à droite :
Marius Both, Roger Bricauit, le sympathique gérant du service, Jean Dumou-
lin et Jean Sabourin,

 

 

Les respensables de la publicité au “Saint-Michel”, Camil David, Armand
Turectie et av fend, le gérant, Léo Bricauft,
*

.

 

Le Progrès

de Rosemont
Nous voici dans un nouveau district appelé le

Neureau Rosemont”. IL s’agit d’une région com-

wc culiérement de maisons neuves habitées par

vus propriétaires. Le “Progrès” a un tirage de

13.000 «cc mplaires pour une population de 75,800,

dont 7x0 de langue française, habite ie territoire
cant: limite-ouést, vue Papineau, limite-eat, rue

limite-sud, rue Beaubien, limite-nord, rue

“eu-Talon «t Ville St-Michel.

Vie,

Nes principales rues commercialessont-Beaw-
ven, Bélanger, Jean-Talon, Papineau et le centre
 COMETeg] Bontégart—==——f=£ le —

Hut paroisses sont desservies parle “Pro-
". Le pouvoir d'achat de inmepulationatteiat,Ta PExan millions, _ Se

Li encore, lamin
PONY son bilinguisme,  
 

 

EN

*

Rosemont «st lé quartier qui boulevard Rosemont et le centre

en quelques annees s'est .trans- commercial Maisonneuve.
formé en un des centres domici- : |

liaires les plus sclects de Mont- Le pouvoir d'achat de la popu-
réal. Mausfit de mentionner les lation de Rosemont atteint $102.
boulevards St-Joseph et Pie 1X. millions. 85% déla population C

* Le “Journal de Rosemont” comp- est de langue francaise et la po-
te un tisage de 17,000 exemplai- pulation anglaise de cé quartier -

Tes pour une population de 85,000 est reconnue pour son bilin-

âmes, réparties en huit parois- guisme.
ses, la plus populeuse étant -

Ste-Philomène, dont le temple Ajoutona que le territoire du
s'élève sue Masson. “Journal de Rosemont” s'étend __

Ses principles Tunes: commer=— ~dePapinedu & PieTX, duboule-
ciales sont Masson, Beaubien, vard St-Joseph à la rue Beaubien,

  

Radio-Canada - Ce
présentésesmeilleursvoeux
à Dimanche-Matin = - _

à l'occasion HS”
deson dixiémeanniversaire.”~
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Voeux du chef

de l'Union nationale

Hommage

‘à Dimanche-Matin

l'indispensable
compagnon

du dimanche  

 

 

  

Voici l'équipe du "Flambeau”.

 

Au premier plan, le gérant de la publicite,

M. Denis Blanchard." À l'arrière, Claude Mercier et J.-Claude Renaud.

LeFlambeau

Voici un journal qui sosituo daus

le territoire de l'industrie lourd» de
Montréal et où se trouve Una de3 plus

- forts pouvoirs d'achat individuel de-

toute la région métropolitaine. Son ti-

rage actuel est de 16,000 e<emplaires.

HN dessert une population de 81,500

âmes, répartie dans le territoire sni-
vant : ouest, rve' Dickson, à lost, la

 

de l'Est
rieGorgesV. au nord,les limites
Ville d'Anjou et. au-“sud “par la

Votre-Dame,

Sept paroisses constituent lo +

ritoire du “Flambeau” et le po...
d'achat de sa population dépasse ! :
$91 millions. Plus de 82% de sz I.
bitants sont de langue francaise,

A "l'Est Central”, les membres du service de la publicité sont toujours pret
à aider le marchand local. On reconnaît ici les membres de l'équipe
J-Claude Emery, Réjean Laflamme, et le gérant, M. Pierre Trudeau.

L'Est Central
Son tirage est de 20,009 premplai-

res et il g'adresse a wne population de

103,000 dames, dont plus de 90°. sont

de langue francaise. Sou territnire est
le suivant : lemipà l'ouest par le how.

levard St-Laure, a l'est, par la vue
    
 

 

À #

Dix ans déjà' Je me souviens,
comme si c'était hier, du lan-
cement de cette initiative
destinée à combler un vide par
la création d'un’ journal du
dimanche.

Les exigences de l'information “Dimanche-Matin” s'est ac-
Teadalent Jetteentreprisené quitté d'une façon remarquable

des i de la-tache qu'il avait ehtrepri-,

quotidiennement d'être tenu au se. Son contenu hebdomadaire
courant de tous les événemen:s apporte sur les événements de
susceptibles modifier son la fin de semaine, une informa-

- existence aussi bien qu’il ne tion abondante. diversifiée,
veut Seul doupé de1 actualité. intéressante. La montée vertig-

y , BE - 3 ira o st a

La presse est devenue un preuve de JonLiraze es
rouage essentiel à la formation Ç
de l'epinion publique. Mes hommages. en ce 1Dieme

- anniversaire de Dimanche-
Matin”, s’adressent donc à toute
l'équipe qui tollabore à cette

> réussite. ët. plus particulière-
* - went ‘encore. aux directeurs

: avisés et dynamiques qui ont

‘ fait de ce journal notre indis-
pensablz compagnon dominical,

4 DANIEL JOHNSON
=, . © ph r .

A l'occasion du lOe anniversaire du journal

Dimanche-Matin, il nous fait plaisir d'offri-

_ res hommages-et-nes-veeux à la director- - Com

et au personnel.

! ’

co d’avoir été chargés

del’installation

. a . .
qui servent à l'impression

— de Dimanche-Matin - :

>

: ) G |c enera
i

= - - ‘ It=

-Works»LTD.
pr a TTLEE TILT
I !

om-on,“Jeanne-Mance, Montréal.3:

L. _—_L rer

'. ae - = SRSU — —— Sy— -

-_# - - ws — - 1 i -

Montgomery;

an

nord. par tn rue Shor-

brooke, au sud, par la rne Dorrhester.

C’est ce que l'on appelle 1» “Quor-

tier français” du centre de la métro-

pole, dont le principal carrefour est

l'intersection Ste-Catherine-St-Denis,
LOIR SIMS visi

Le pouvoir d’achat de la populat-

dépasse les $100 millions. Les citor

tiennent à neufparoisses, dont la pl
célèbre et la mieux connue est s"
contredit la1paroisse|St-Jacques.

 

La décision de-- Radio-Canads i
centraliser ses vastes opérations da.
le territoire de “PEetGentral” fr
probablement la meilleure et la pl-:

profitable jamais prise. BEles Ger
_ de cequartier_en--sontheurev.
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Il de IE |es Nouvel es e st nn| Mes voeux sincères

ce popu- quaLe trrege de .

viré jom t dans un im- de: succès i

tant quartier de la
: -

portant 4 000

wetyopole dé‘passeI0, -
— des - .

tires; esse Charles E. Therrien
ne poprlation de

cates, Oree UN pouvoir Maire de Duvernay
“pphat de $90 millions.
J! concer 11 paroisses.

« Vek Gaine ipales rues com-
|

parciates sont les sui- EE— -

anfes Notre - Dame,
- —

” ~aiple wiki vine et On- Lo. . , . ye. .

, tiie, Nes rues indus- Il wons fait plaisir d’offrir nos félicitations

prelles prementes
et hos voeux de longue vie où journal

-- TTus Let "i nell, 0-
:

sn, lichlaga, Dar- cas Mi CELL _ : © “Dimanche-Matin”
—- Xatrr-Pame.  - sipe des publicitairesdesNouvelles. de l'Est’ ; Gérard Martin et Paul Blackb TT, “., coLe ét Xe Tr . L'équipe : Ps ICH Noyv Se . au ackburn. avi-célèbre son 10e Anniversaire. a

; l’Est” se limite à l’ouest au nord par, la rue Ho- Plus de 89‘. de la po-
r, +, inire couvert par la rue Moreæu, à shelaga, et au sud par pulation est de langue
1 y “Neurelles de l'est par la rue Vimont, la rue Notre-Dame. française. FERNAND LEBLANC

. ; LL 11 } Comptable agréé

| / A 418, RUE ST-SULPICE, MONTREAL

C Avec nos meilleurs voeux de succès

> ourrier e Laval :La |
«est Ce dernier-né + - |

vus le grande famille
|

ies “Puislications Asso- | ° e ° | il

- we DL. mprimerie Pineauit & Fils
nas, pronriete e

;

JANCHE - MATIN” ; -

Ja Cons Cr de Laval”,
;

ra 466 EST, MONT-ROYAL 526-9241
ienpex, decre un interes-

a

foul essen dans doze

|

cnpierpohtes je Hies et oo 2 " — — —

usps 1D agit der wv en 0. - oo miter cout

| cn 4 héipitést à +. Heernly Trekeeem : = : NqusremplissonsTes prescriptions des m. ins oculistes

Lapttd-tde w= Rardes, Ponts Lr T VERRES CORNEENS
direct sw l'oeil - -

tien 4 tal, St-Vin-

| at de. Peal, Nt-Foraw-  

 

| s N74 Trornthé La- oO 0 000000000 0 00 vv
Ces, Ne fort te, a > . .

| aioe Fabrecille, lunettes etréparations Te

| vices  - Voront, JA

LG ‘Racettepatito 0 ST of 154.850 - ’ T

- pes hic ratORTTe OPTICIEN D'ORDONNANCES

tant ‘ia “Ie Jésus, 6528, ST-DENIS

Perque or d'achat Téléphones :

| fe $10 lions, Fait à CR. 2-9572 CR. 2-9014 -
; ter, ntus de 91° de VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

e popolat +<t de lan- ; , ; 0000000000000 0

| à fre M Nes conte Le personnel "du Courrier de Laval : de gauche a droite : M. Jean-Jacques St-Onge, Heures dafjurer:
3 pines le Hine an- publiciste, M. Roger Lizotte, publiciste, Melle Lise Blouin, directrice, Mme Lucienne TOUS LES JOURS: DE 10 H. A.M. À 6 H. P.M.
À aise coop nt tres Couston, secrétaire. N'apparaissent pas sur la photo : M. Blanchard, rédacteur de la … SOIRS: MAR., MERC, VEN, 7 H. PM. = 9 H. P.M.

vied de tiauenis, “ section anglaise, M. Armand Lebrun, publiciste, et M. Gordon Cousineau, photographe. | 2 Cea LL 102 Brun |

 

| VISITEZ D'ABORD
REPENTIGNY 1 CI
et voyez Iberville ConstructionInc. ce

3 magnifiques maisons modèles de tous prix à vos conditions
Repentic:

Partie de Repentigny—non seulement. jes -.gaucheau Contre d'achatset filez jusqu'au — ill
masons, mais: les FTEldednaotdu DOUTEFbervilte ON …. CONSTRUCTION INC. --

rer — Toe oe ig BE - - - - 7

» connaît uné vogue extraordinaire que d'autres ensembles résidentiels. Sa
pour des raisons bien simples: le bord de longue expérience at plus de 2,000 proprié-
eau. l'air pur, la propreté, la planification  tairessatisfaitsgarantissent la qualité.

égréable, les activités ... enfinefsul'ambiance s,mpathique, sansoublierque SERVILLECONSTRUCTION INC.
YOUS vous rendez au coeur de’ Montréal #8, boulevard!Iberviile, Repentigny MI. 5-11
En 30 minutes,

     aTesee

Ibervile Constructiruction a badune.grande. “pont Le€Gardeur (Bout-de-l'e), tournez à —
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1 Félicitations

et meilleurs voeux

aux officiers et au personnel

de "DIMANCHE-MATIN" :

 
Votre quotidien d'information par excellence  

Parmi les satellites accro-

. ches a “Dimanche:Mat” et
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Journal dédié exclusivement

| AUX sports el ses amateurs
-

Que sera notre-
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Cette photo à été prise quelques instants avant le départ pour Je “Grand Prix du
Canada”, & la piste de Mosport. Notre publiciste-reporter, Charles Breil, s‘entretient
avec le fameux conducteur-champion, Oliver. Gendebien. Comme quoi, nas reporters

°- - = sont foùüjourfs à l‘affuf des nouvelles imporfantes,

“Photo Sport”, le seulNotre “Photo Sport”, le seu
~ MONTREAL

Tv    
 

- 7 > hi - gs 3” “L’lmprimerie Montréal- jeunesse de ‘61.2
_ - . + 0 - Grauhy luc”,il¥ a ce fa- ._ 21 eeeme

cesA = , meux et durable ‘ journal, De même que le R. P.
— = “Photo Sport”, la seule pu- Marcel de la Sablonnière.
- blication française du genre s.J.. directeur du Centre de

, n Amérique qui soit con. l'Immaculée-Conception, l'a
T ’ sacrée exclusivement aux souligné. ces jours-ci, le

sports et à ses amateurs. Journal “Photo Sport” a tou-
_ . . jours insisté sur .l'importan-

“Photo Sport” qui fut lan- « de former les jeunes et
cé. lui aussi, il y a une di- de leur donner une bonne
rane d'années sousleom éducation physique. “Photo

cs ‘ mm en memm re 1 4d: -“Parlons Sports”. «Mare - Sport+2imeïsté”à” Mraïntes— NTS ur imamam SETAE i In ceniteur» a ; prendre les moyens pourLo - Sincères félicitations a politiquede bienserv aboutir à une jeunesse du-
a gent s , pa -

- à Dimanche-Matin rement lesjeunes. rable et forte.
Avec les années. la for- Dans ce sens. le Pere demule a varié à maintes re. !* Sablonnière a raison de

“ prises. comme l'amour qui Tappeler que la Jeunesse de. : est peut-être plus im-est un eternel renouvelle tant . fe
ment. et. aujourd'hui. si l'on POF ane que l'Exposition
note une certaine stabilité. cetteaiecroulera
‘es “p " m année. FAses_

, oneoopor est Propos ne devraïent pas tom-x “ledger” et se prépare à bon- ber dans l'oreille des sourds.

dir vers de plus hauts som- “Photo Sport’, qui ne
mets. cesse jamais d'encourager- “Photo Sport* peut se les jeunes. poursuivra sa po-

¥ comparer avantageusement litique dans le même sens. vraient être concrets ©!
à toutes les publications Ft si tout le monde v met étonnants em 1967, et dans

. sportives anglaises qui en. d1 sien, les résultats de- les années qui suivront.
vahissent le marché de l'A- , _.
mérique du Nord. Toutes ‘

5 proportions gardées, bien ,
. entendu, car notre journal 2, . -

ne s'adresse qu'aux lecteurs Félicitation, c'est un très beau succes,
- HH de langue française de la ; ;== - . province de Québec. de l'est HP : ;—_— co u de I'Ontario et des provin. et merci a tous ceux qui nous ont permis

ces maritimes. rn > . ere— . Ce Journal qui, par sa d'y contribuer bien modestement peut-
; présentation audacieuse. est A . A
; devenu la fierté, l’orgueil être, mais surement. .
= d nos typographes de “L'Im-
. DUPRE ° primerie Montréal - Granby
; MARCEL 1NC. Inc.”, est accueilli partout
-_ MARCEL PICHE . : avec enthousiasme, dans le cos

monde des sportifs. Son équi- ’ :
pe comprend des rédacteurs a

. : > aussi “excitants” que JEAN. 632- 1 694- ! - . PAUL JARRY, GASTON : TL ‘ :

— 2d So Villernure 776 {I heULE ZEANRAULSA \I™ “les entreprises_— | : hme. Tol:

GE

8-1277-7 RAULT,- CHARLES BREIL :{ St-Jérômé, Tél: GE. 8-1277-78 et GUY SARRAZIN. To
3 . A toutes les séances d'étu-
i . Montréal, Tél.: UN. 1-7621 des du lundi matin, il y a _
psmi= emgms rpms cgay igmtimmensemann}. QUOLMA. 14 semaines -par an< i} aUE iiER vousrs == RTE ME TT eg Ses Sy Rp ey # née, mais on aboutit tou-- i LTHTC, - jours à de délicieux decor. 21, AVENUE LAMARCHE, COTE STU-CATIHSRINE
Ne L ESétait payé pour ça: in =

 



La Quincaillerie Trudeau
une autre

 

  

 

    

   

  

 

 

    
   

 

   
 

  
  

| d ISe:
a >»

Pp

, > me! C
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j a A

IS
A3 “ nche-Matin® et de “L’imprimerie Montréal-Grarby Inc.”, MM,

’ heh propriétaires ge“Dimanche sont également propriétaires de la “Quincaillerie Tru- !
Rebert ACue St-Laurent. Une expérience qui leur permet d'analyser les problèmes des :
deay Lice i annoncent dans leurs diverses publications. Ci-dessus, le- gérant de cette !

marchandeM. Alfredo Gambini, Mme Lise Poitevin, au service des entreprises Allard ’
neal .muinenilierte depuis plus de dix ans, assite M. Gambini à titre de secrétaire,

u :
vt

.
ry CTT « **F dit ailleurs,

scie u° ancvie different, MM.

Loree A lad et Jacques

Faune nhesitent pas,
cued Toe Le est venue et

oY >! chaud. de ten-

ie + + Flence, et c'est :
gant UT + -e ont portés -

sequerents de la quincaille-

pie Fintena Lice,
3 MOIS POUR

“po comprendre”, dit $18.00
pate “que nous ne

Co : Fécole, le »
snipes perc ides experts en 2 patried'uneru © Pour la maisen, ureau

auinmatite re, En fait, nous _ exceptionnelle © CR,3-3303-
: een: yc>00s pratiquement ® SMicdistioves de Machines o aucune obligation d'acheter TU
Late Mots nous pouvons @ Valise élégante et pratique - 76Livralsen‘eu777

Cumples su noe gérant, Mff".

Alfred Gxbins. pour le. Les 3 premiers mois de location
sicees vue du commerce, : ; . - . 1
cc que est tres important, sont déductibles du prix d'achat. >
Cette acquisition nous ‘permet . .

Ge mu < comprendre les Solde payable à termes faciles.
problemes des marchands Æ i =
Go annoncent dans nos pu- ’ ;Des étalages modernes sans doute, mais il y a’ aussi l’abondance de la marchandise, a
Micatigns Nous: sommes A gp ig cliomtn'adomes,sansdoutemas Trudeau Liée est le rendez-vous particutier UMONT OASTYLOGRAPHE : IN C

~~ Merete note tamilTaTiseT desouvriersde la onzième heure”, des sportifs et des amateurs de “hobbies”. 11 est
sue les diticultes, les hauts difficile d'entrer chez Trudeau Ltée et d'en sortir sans avoir été “tenté” au moins‘ 7413, rue St-Hubert, Montréal 10. Que. Tél: 273-3303

el les bus d'un commerce de :
detail. € «cla rend plus fa-*+

les ov tations avec nos | A

Banos os | ix

| - Cruise ne Ton peut s’ac-

4 caper do rccInaux et de pu-
1 bheité + prendre tous les E….

Moyens pour arriyerà ume| &E
: partite comprehension de
i tous les problèmes du mé-

j ver

Lane © ene psvehologi-
rt ive. la qncaillerie Tru-
> Cean est done un actif pour

les dirigeants de “Dimanche-
Matin”. de “L'Imprimerie
Montreal Granby Inc.”, du

r_
“Guide du Nord”, ete. Et il

ne fait pas de doute que les
Fatrons . même s'ils sont|!

—Journalistes, finiront par hé-| *
Hfer d'un inoteur hors-bord.|

A la quine aillerie Trudeau | Halde Ve : 3 =rw
lun vend de tout et l'as

“
seriment ded jouets est des ’- Naplus formidables, Leseul item Oquyfit;bon561 ouce .1° LC

amen ne vend pas dans cette
eeGuipcailleiie la: des grainsi. + ve -fea] & “na4GainHShiiate.todkSommele skideviant 46pive on

-Àetsropulaire. Demandez-erl'avis d’expertscommeRusseil Légaré. De plus-_
Si vous êtes intéressé rete - gens=actifspréfèrentO'Kesfe, brassée avec le houblon

nez bien l'adresse : 6541, rue “sane Graineplusdispendieux, quiklui assure une douceurr naturelle.

Saint-Laurent, près Beau eneeeessee= . . 24 2 1
bien, à Montréal, peevs ===%=4

’
: Lo 7 : +

: nln LT . .Let 2 : : we TT — x
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Dix ans . . . cinq cent vingt dimanches .. . autant de jalons dans

le progrès dynamique du DIMANCHE-MATIN,

H2(0) L’industrie des pates et papiers, pilier principal de la structure

économique du Québec, est heureuse d’ajouter sa voix au choeur

_, . de félicitations qui célèbre le dixième anniversaire d’un hebdo

de : ~ qui se porte de mieux en mieux et qui rajeunit avec les années.

Nous souhaitons lorgue vie à DIMANCH E-MATIN, journal de

plus en plus populaire parce qu'il déborde de sereine vitalité et

qu’il se modernise sans cesse,

 
le CONSEIL DES PRODUCTEURS DE PATES ET PAPIERS DU QUEBEC

 

  

 
 eePauLicance,PLD,IF,DiracBdekeal__

 

 

 

 

 



Pour la ville d
anglaise, le "Lea
prises IAs

“ Eric Ferrat

    »

    

 

e Granby et la région des Cantonz'de l‘’Est, nous avons un journal de langue
der-Mail”, qui obtient un succès remarquable si l’on songe qu'à deux re-

sociation des hebdomadaires a décerné un' trophée à son administrateur, M.
" Ci-dessus, deux “piliers” de ce journal régional : MM. Bob Pavan, publicitaire,

et Norman Johnson, éditeur.
;

ve et Rohert Allard se sont portés acqué-  tioùñ victorienne correctement emnritouflée. L
a 10 ans. quand MM. Jacques Fran. mule qu’ils appréciaient comme une tradi-

orm de “L'Ianpremerte © Montréal-Granby Avec son audace. son “front”; et ses théo-

Jo
+0

Lo 4

Le “PJevdes Mail” fétera bientôt son
mien» Pme anniversaire. Il fallut, ce

ui est te t n fat normal, lui donner une
“piqure  «t cettemission très délicate fut
uvtice à M. Hie_Ferfat, un Suisse qui @ Eric Ferrat et sa “révolution” du “Leader-

“es bien tourné puisque, par la suite, il est

decena edyguil a l'administration de toutes

« entrepr: es cette publication. Dans les demeures les.
te riansfermation du “Leader-Mail” po- plus conservatrices, on dit même. de temps

vi des problèmes parce que, depuis 65 en temps: “After all. that young foreigner |
Cv ser deetsn-s ererent habitués à une for. is not so bad !” ; ..

Conditions de travail du personnel
M et ui. fart qui vaut jeuissance spéciale : les l’entreprisé est florissan-

» yeme d'etre sculigné, employés de l'Imprime- te et constitue certaine-
‘noe anviane #oniver- rie “Montréal-Granby” ment un “gros” actif
lie,

a Granby ils ont “hérité”, par le fait ries moriernes de mise en pages et ses re-
d…n journal régional de langue an-  portages de choc, Eric Ferrat donna aussi-
le “Leoder-Mail”. tôt l'impression d’un monsieur qui s'amusait

à secouer la poussière d’un vieux tapis en
pleine rue Principale, et il y eut des ah!
et des oh! derrière les bouteilles de sirop.

Mais, ‘petit à petit, on se fit à l'idée et les
résidents des Cantons de l’Est ont accepté

Mail”. Et, aujourd'hui, tout va pour le mieux
dans un monde sensiblement rajeuni avec

4

cvearner, de ré- sont très bien payés, pour la ville de Granby,

 
Du moins, du point de

 

 
 msn,

vue industriel. le person-
nel de l’Imprimerie est
mieux rémunéré que dans
n'importe quelle indus-
trie de Granby. Bien
plus, il est- reconnu que

Sr Le? les typographes, les lino-
oux propriétaires typistes, les clicheurs,

JACQUES FRANCOEUR _ les pressiers touchent les
plus forts salaires dans

& le domaine de l’imprime-
rie, en dehors des villes

ROBERT ALLARD de Montréal et de Qué-

de Dimanche-Matin Ce n° LL
e n’est pas une ‘‘min-

einsi qu'au personnel ce” mention, et c’est
probablement pour ces
“conditions” qu’i] st
possible de parler de “la
grande famille” de “Di-
manche-Matin”. Les pro-

« 1 blèmes de syndicalisme
LES IMMEUBLES. sont réglés a la mesure

: et- aux ambitions des

employés.

oo ~ [I Cette formule progres-

TL H| sive ne s’arrêtera pas Ia,
27%a

Félicitations

et longue vie

et il est facilement à pré-

Co. LTE - voir, en cetta année de
. Fo dixième anniversaire,LC FAUST, présidentet gérant général  

 jourbal “Dimanche-Ma-
tin“ esntinueront. de
“monter en fièche” jus-

Le Granby Leader - Mail
le “grand-père”de
tous nos journaux :

bientôt 75 ans
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|

|

| Nous sommes fiers

| ! d'avoir contribué à la

 

Nosages réalisation des édifices
“DIMANCHE-MATIN" | de

Vèmeanmiversane L'IMPRIMERIE
| MONTREAL-GRANBY
i | INCORPOREE

WILFRID CHOINIERE

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

 

 

 

  

 

 

344 Paré Granby, Qué. 572-6411   
 

  

e

l’Imtprimerieet son
6565, boul. Décarie, Montréal -

 

; qu’au vingtième. ee -1

—

 
Le Club de Football les Alouettes de Montréal Inc.

 

Nous rendons hommage

au journal

DIMANCHE-MATIN

à l'occasion de ses

10 magnifiques années

de service communautaire

insurpassé, en tant que

seul journal du dimanche

du Canada

M. TED WORKMAN, 0

président TT TT

PLACE VILLE-MARIE,
MONTREAL ~~= oo _
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C'est un réel plaisir de se sentir en quelque sorte

un pew responsable de ce grand succes,
LLe Centre du Meuble

C’est un très hel exemple d'une grard persévérance
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Natra collaborateur Gaston Houle a été ‘’arrête’ par une expression compliquée, et il s'est
ratrauvé à la “Pde nos dictionnaires de médecine. Un cas de péritanite aigue peut-être,

= 7 
mais una fhibliothèque pratique, pancosmique et pas tout parasitique.

_

 

 
Mie Lysa Balval fait très jolie bibliothécaire, en
alus de se consacrer à différents travaux de comp-
tabilite 2t de recherches pour ‘’Dimanche-Matin”’ et
ses autres publications. ici, wile consulteun livre
sur l'art moderne, dans une pièce de notre decu-
mentation livresque.

Unebibliothèque richement “fournie”
pour le personnel de Ia rédaction

Conime dun+ tonte entein +1 19
nalistique qui +8 respectg, ronge hoo
Matin” met à In disposition la 25 re.

dacteurs, de ses vendeur: er Je son
personnel en général. una Hinks pos
très “fourmie”, très “an pont”, qui
comprend les dictionnarres les p'us nr9-
dernes, des études screntfrque: tros
“poussées” dans !a plupart des champs
de l’activité humaine, des trates su®
l'art, des manuels sur une fon!» Ju me.
trers techniques, des Muogrunphers, rv
a nen plus finn!

Bien sar. wnowe arowe mussy ["Hrsrai
re du Canada sous divæises srgnathirs,

ls encyclopédies : desrecueiis fe pot.
ve; des documentaires sur lu public
té, le theatre: d'autres” dictionnarres:
des volumes de geographie. de znola-
qe, de botanique ; les manuels fran
us les plus erronées sur le sport do
hockey: des précis sur la production
dur Journal, la technique du ski, [oo
volution des microbes, ete, ete. =

La .bibltothèque dè “Dimanche Ma
tn", du point de vue documentation
sournalistique (on We traraille pas sev-
iement avec un ciseau et pol decolle!)
est Fume des plus jitéressuntes.u Cou- -
suiter, Et notre personnel y puise 1bon
daniment, tous les jours,

Er fa morgue, donc !
Uy save nous, la “morgue”,

c'esffadue-cette iinposante fihère de

photos, de chehés de vignettes, qui ser-

Chi

tent à lyfushation des articles dn

journal C'est um départenient essen-
fief - et Adepur; br ans, nous n'avons

funn cased de Urmettorer.

Un drole de vw, “la morgue”, et

- pnñtant elle ne renferme, en général,

quer tes photos “Thormes publics vie
vants et de porsonnilites qui tiennent

euroig In podotrs

 

1954 Dix ANNEES 1964
couronnées de succes!

LA BRASSERIE DOW DU QUEBEC
désire offrir ses cordiales félicitations et.ses meilleurs

voeux de succès à la direction et àl'équipe de

 

à l’occasion de son 10e ANNIVERSAIRE

DOW,la bièrecouronnée de succès au Canadafrançais, souhaite 10 autres

années couronnées de succès à ce dynamique journal du Canada français
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La SUN LIFE est heureuse
de profiter de l’occasion

d’un DIXIEME ANNIVERSAIRE

pour féliciter

LE DIMANCHE-MATIN,
l’éditeur, les rédacteurs

et le personnel, de ces-dix années

de service auprès de leurs Xe

lecteurs de MONTREAL et de

la PROVINCE DE QUEBEC

nLife du Canada
LA COMPAGNIE D'ASSURANDE-VIE GUN w
Foudéo dansle Quibes=Premiine periobmp
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ans les
coulisses

[ne entreprise de l'envergure de

-Dimanche-Matin” comprend toutes

sortes “d'attachés* et de collabora-

teurs dont la participation, de loin

ou de près. vontribue au fonctionne-

ment d'un ronage parfait.

Dans cette page, nous avons grou-

pé tous ces messieurs qui se per-

chent, journellement. sur les proble-

mes d'administration et de finances

des nombreuses entreprises de “Di.

manche-Hatin” et de “l'Imprimerie

Montréal-Cranby Inc.” Hs sont cer-

tainement tous très gentils, mais, en

“a faires™, ce sont les gars du dé-

partement de I'intransigeance. ll

jnat lenr pardonner . ., car ils savemt

 
JEAN-GUY FAUCHER, un monsieur souriant (sans doute parce

qu'il est heureux de son sort) et rempli d'énergie. C’est la pre

mière fois qu'on a pu réussi à le photographier seul dans son

bureau ! Ses fonctions ? Il est tout simplement contrôleur général

(secrétaire) de toutes les entreprises rattachées à “Dimanche-Matin’

et à “L’Imprimerie Montréal-Granby Inc”. Un jour qu'il sem

blait s'ennuyer on lui a aussi confié le poste de secrétaire-trésorier

des ‘Publications Associées Inc.”. Dans ses moments de loisirs, à la

Fête du Travail. par exemple, il joue au bowling, pour aboutir à

une moyenne quinquennale de 87 (aux petites quilles). À part ça,

 

re qu'ils font M

 

I _ a Le 0110 PI

Nos aviseurs légaux
vmme touts entreprise qui se respecte et qui va de

“avant, “L'Inprimerie Montréal-Granby Inc.” et

atfiliés (“Dimanche-Matin” en tête),

vof continueMement des problèmes légaux. Nous
sommes fiers de l'aide que nous apportent dans ce
lomaine nos deux conseillers juridiques, Me C.-An-
‘cine Geoffrion, c.r., à gauche, de l’étude Geoffrion
& Prud'homme, et Me Claude Nolin, de l’étude Vin-
ent, Nolin & Talhot,

+2 jodrnaus

 

mado. =

Des hommes indispensables
gérant général de cette. importante
institution bancaire;
Ducharme, gérant de la sucoursale

De nos jou, s, il est impossible “d’être -(à effaires” sans l'appui moral et
‘angidle (!) de bons. banquiers. Et“OUS sommes très heureux de vous

Il est calme
Faut wn as pour tout
mettre en ordre, et c’est
là que nous apprécions
les services de Me Jean-
Paul Bonin, qui est le
notaire de nos entrepri-
ses. Dans ses heures de
loisirs, il aide à adminis-
trer la Cité de Mont-
réal!..

et Jean-Paul

drles nôtres : de gaucheadede laBanque Provinciale, au coin des
B: Ubald Boyer._ dela Bang Protinciale; LéoLavoie,

aaa Ant _ .>

= —rues SeHubert ot
des buresssbo“DiménobeMatin”.

x ce RuMe DEee dlime eiee
- Las

nance”,

neerp

Que rien ne nousarrive.
C'est certainement ta prière secrète que font élaque
sair avant de se coucher, tous les assureurs, en pen-
sant à tewrs clients. Et ceux qui ontainsi une bonne *

penséepournous (nous j'erpérons Lesand:nosdeux|

- Gecifrion. : -
»

_ quand un employé est mal pris, c'est Jui qui fournit les fleurs !

Ils nousgardent “en loi”
Avec toute la paycrasse dont nous gouvernants nous

inondent de plus en plus, et de semaine en semaine,

il scrait dieu dijticile de ne pas nous

ici et là ou de nous tromper dans les “comptes” sans

la présence régulière de nos deux “policiers de la fi-

les vérificateurs Fernand Leblanc, c.a., et

Claude Gagncn, c.a. Avec une imprimerie, “Diman-
che-Matin”, “Photo Sport”, 9 journdur de quartier,

le travail ne manque pax ici.

 

MM.A.

 

 

ERIC FERRAT, un monsieur d'apparence plutôt sévère (sans doute
parce qu'il se méfie de la rotative) et bourré de dynamisme. |l
connaît à peu près tout dans le métier. Gérant-général de “Vimpri-
merie Montréal-Granby Inc.” pendant 9 ans, il est maintenant adjoint
à l‘administration des entreprises de Robert Allard et Jacques
Francoeur. | a déjà obtenu deux’ trophées pour le journal “Leader
Mail” (qui est propriété de MM. Francoeur et Allard, à Granby), il
peut “moter” une presse, en corriger les défauts, préparer des
plans d'attaque aussi bien dans la mise en page que dans la vente
des annonces, il connaît la photographie, le retouchage d'épreuves,
c'est un skieur accompli, il défendra la Suisse jusqu'au dernier des
Anglais, et il travaille avec une désinvolture adorable, cemme sil
n'avait jamais eu d'ulcères d'estomac,

 

Hommage

“à la direction

et au

personnel

| de -

| «DIMANCHE-

MATIN»“accrocher”

Gerrard
Company
Limited

Spécialistes en liage

de journaux en paquets

4930, rue Bourg

St-Laurent 9, P.Q. 
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;- Les secrétaires des patrons au travail; à gauche, Mma Marcelle StMaurice, secrétaire lici, deux autres gEntilles‘ secrétaires : Mme- Fontaine, à gauche, et Mile Catamtss

: de M. Robert AHad ; à doite, Mile Gisèle Leroux, secrétaire d> M. Jacques Francoeur. Manelli, qui voient ensemble à “dégager” le plus possible ‘le travail de’ M. =.

On serait étonné de savoir la somme de lettres et de daocumants qui Jeur passent Ferrat, directeur adjoint da la compagnie, de M. Jean-Guy Faucher, secrétaire-träsor:-

6 J entre les mains au cours d’une année. et de M. Jacques Dion, gérant--général des Publications Associées Inc.
>

Chez nous aussl. .. EE

es femmes s’en
  
  «À

Aux bureaux de “Dimanche Matin”, l'égalité des sexes est parfaitement reconnue, et les hommes acceptent avec enthousiasme le travail efficace de la femme. Quand
tout le monde arrive à l’heure, ensemble, c'est ur brouhahs indescriptible d'amitié et de politesse. Les femmes s'en mêlent grandement chez nous.

Par exemple, photo ci-dessus, c'est Mlle Diane Collin, préposée au téléphons, qui a toujours ce sourire engageant même lorsqu'elle doit répondre aux questions
des plus exigeants de nos clients. Photo de droite, ca sont Miles Francine Michaud et Ginette Gervais, qui “reçoivent’’ des annonces classées pour tous les journaux de la

+ - chaine P.A.l. Ginette Gervais est en charge de ce département. En temps normal, leurs bureaux sont chargés de paperasses, mais elles ont voulu ntentrer, sans doute,
:. ce qui arriverait si elles travaillaient le... dimanche matin.
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. Mile Lise Belval s‘occupe de la comptabilité du “Guide Mme Côté, une ne dame des plus attrayantes, a Mile Ghislaine Baudreault,
 est

  

 
  

mêlent
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- photographiée à moto:
k-— : Mont-Royal” et du “Guide du Nord”, mais elle voit aussi charge tures ‘do ‘agence “Les Publications Associées Héléscripteur (reliant Montréal à Granby), est particulier:
-----= à te tenue de notre imposante bibliottièque. Inc”, etelfe parvient à tout “balancer” merveilleusement. ment attachée à la comptabilité de “

    

 


